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Phylogenie des Euphausiaces 
(Crustaces Eucarides) 


par Bernadette Casanova 


Resume. — Ce premier schema des relations phylogenetiques entre les differcnts genres de 
I ordre des Euphausiaces est fonde sur l’cxamen de nombreux caractercs touchant a la morpho¬ 
logic et a la reproduction. C’est le genre Bentheuphausia qui apparait comme le plus archa'ique. 
A partir des Thysanopoda, premiere etape parfaitement euphausiaceenne, se differencient quatre 
grandes radiations : celle des Euphausia, celle des Meganyctiphanes, Nyctiphanes et Pseudeu- 
phciusia, a partir dc laquelle unc tranche eonduit aux Thysanoessa, celle de Tessarabrachion, et 
celle aboutissant d’une part aux Nematoscelis et d’autre part aux Nematobrachion et Stylocheiron. 

Abstract. — This first diagram of phylogenetic relationships in the Euphausiaccan Order 
is based on the examination of many generic characters dealing with morphology and reproduc¬ 
tion. The genus Bentheuphausia seems to be the most archaic. From Thysanopoda which repre¬ 
sents the first really euphausiacean step, four radiations may be distinguished : one of Euphausia, 
one of Meganyctiphanes, Nyctiphanes and Pseudeuphausia from which a branch leads to Thysa¬ 
noessa, one of Tessarabrachion, and the last which leads on the one hand to Nematoscelis and, 
on the other hand, to Nematobrachion and Stylocheiron. 

B. Casanova, Biologie animate (Plancton), Universite de Provence, 3 place Victor-Hugo, 13331 Marseille 
cedex 3, et Laboratoire de Zoologie (Arthropodes), Museum national d’Histoire naturelle, Paris. 


Cette premiere tentative d’etablissement de relations phylogenetiques au sein de 
l’ordre des Euphausiaces a pour but de mettre en evidence les interrelations entre les 
differents genres du phylum 1 , fondees sur l’ensemble des caracteres generiques touchant 
h la morphologie, principalement celle des thoracopodes, et a la reproduction. Elle se limite 
aux Euphausiaces actuels. 

Une etude de ce type est d’autant plus interessantc qu’il s’agit d’un groupe zoologiquc 
relativement peu nombreux, comprcnant 84 especes, reparties en 11 genres bien definis, 
strictement limitees au domaine marin (salinite d’au moins 28 °/ 00 ) et pelagique. Cette 
homogeneite dans l’habitat et le mode de vie, qui a un retentissement sur Taspect morpho- 
logique — facies purement « caridoide » (Calm an, 1904) pour l’ensemble du groupe — 
permet plus facilement que chez les Mysidaces et les Decapodes, auxquels on les compare, 
de comprendrc quel a ete le sens ct la forme de la pression evolutive. 

Hormis cet aspect de « crevette », du a une carapace cephalothoracique recouvrant 
dorsalemcnt les huits segments thoraciques et a un abdomen allonge, quels sont les carac- 

1. I.a succession des genres dans les prineipales cles de determination (Mauchline et Fisher, 1969 ; 
Brinton, 1975) indique la tendance evolutive generale. 
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teres propres aux Euphausiaees ? Tout d’abord, le telson termine en pointe et flanque 
de deux languettes laterales (epines modifiees) qui se retrouve dans l’ensemble de l’ordre. 
Ensuite, la presence d’une seule serie de branehies epipodiales, noil reeouvertes par la cara¬ 
pace, portees lateralement par les eoxae des thoracopodes. Ces derniers sont typiquement 
birames ; aueun n’est transforme cn maxillipede. L’endopodite eomprend generalement 
einq articles et l’exopodite, bisegrnente, est en forme de rame natatoire frangee de soies. 


Les Euphausiaces archaiques 

C’est indiseutablement le genre Bentheuphausia G. 0. Sars, 1885, qui apparait eomme 
le plus archai'que de l’ordre des Euphausiaees. L’ensemble des earaeteres indique, par rap¬ 
port aux autres, un organisme primitif : presence de huit paircs de thoracopodes birames 
et pediformes ; endopodites des deux paires de maxilles eomportant deux ou trois articles 
alors qu’il n’en comporte qu’un seul dans tous les autres genres ; pleopodes des deux pre¬ 
mieres paires ehez les males non differeneies en organes eopulateurs avec, eependant, un 
earaetere sexuel seeondaire eonsistant en une rangee de petites epines portees par le basis 
de PI 1 (fig. 1 A) ; enfin, absence de photophores. 

Cet ensemble a ete juge suffisamment earaeteristique pour que soit ereee la famille 
des Bentheuphausiidae Colosi, 1917, dont la seule espeee, Bentheuphausia amblyops, est 
eantonnee dans les eaux profondes des trois oceans. Cette forme, que Ton peut eonsiderer 
eomme reliete, ne eonstitue vraisemblablement pas la forme-souehe dont sont issus les 
autres Euphausiaces, mais appartient probablement a une radiation eollaterale dont le 
rayonnement a pu etre beaueoup plus important au eours des eres geologiques anterieures 
et dont elle serait actuellement le seul representant. 

Le genre Bentheuphausia , bicn que sensiblement different et original par rapport aux 
autres, n’en eonstitue pas moins un authentique representant de l’ordre des Euphausiaees, 
dont il possede les principales caracteristiques (aspect du telson, branehies epipodiales 
fibres, thoracopodes birames pediformes a exopodite en rame natatoire, epine preanale). 

Un point partieulier, eependant, merite d’etre souligne : e’est la presence d’une suture 
transversale (ou dierese) sur l’uropode externe, qui n’existe pas ehez les autres Euphau¬ 
siaees. Or, on la retrouve ehez les Mysidaces Lopbogastridae ( Gnathophausia , Eucopia ) et 
certains Deeapodes Reptantia et Natantia. Cette dierese represente-t-elle un earaetere 
primitif, eomme le dit Burkenroad (1981), ou seulement une disposition permettant d’equi- 
librer la nage ehez des animaux qui ont des contacts episodiques avee le fond ? On ne le 
sait, mais on peut remarquer qu’elle est ineonstante ehez les Mysidaces (tres imparfaite 
ehez les Siriella, elle n’existe pas ehez certains autres genres, eomme Petalophthalmus et 
Anchialina par exemple) et que parmi les Deeapodes, elle est peu marquee ehez les Gen- 
nadas et absente ehez les Parapenaeus. Aussi, on peut dire avec quasi-certitude que Ben¬ 
theuphausia apparait eomme le genre le plus proehe de ee qu’on a appele la « souche sehi- 
zopodienne ». 
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Fig. 1. — Premier pleopode male de Bentheuphausia (A). Endopodite seul (petasma) ehez les autres 
especes : B, Thysanopoda ; C, Nyctiphanes ; B, Pseudeuphausia ; E, Tessarabrachion. ai : appendix 
interna (= lobe additionnel), b : basis, e : opines du basis, endo : endopodite, exo : exopodite ; li, lm, 
Is : lobes interne, median, setigere ; pa, pe, pi, pp, pt : processus additionnel, en opine, lateral, proxi¬ 
mal, terminal. 


La radiation principale 

La lignee qui donne naissance a la deuxieme famille, celle des Euphausiidae Dana, 
1850, se signale par l’acquisition d’un petasma et de photophores, tandis que la 8 e paire 
de thoracopodes (P8) devient rudimentaire. L’atrophie de la 8 e paire de thoracopodes 
ne s’effectue pas de fagon uniforme au sein de la radiation principale : l’endopodite dis- 
parait (tendance qui se dessine deja chez les Bentheuphausia puisque cette rame ne com- 
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porte plus que quatrc articles au lieu dcs cinq habituels) ; c’est lc maintien ou la reduc¬ 
tion plus ou moins prononcee de l’exopodite qui va permettre de distinguer cinq modalites 
differentes (fig. 2) dont certaines caracterisent des radiations rassemblant des genres 
ayant en commun d’autres caracteres morphologiques (fig. 3). 

Premiere modalite 

L’exopoditc biseginente de P8 reste intact, par comparaison avec les exopodites des 
appendices precedents qui conservent tous, cn outre, un endopodite a cinq articles. C’est 
cc que Ton observe dans le genre Thysanopoda Milne-Edwards, 1830 (fig. 2). Les yeux 
sont spheriques ; les ceufs sont pondus librement en mer ; le petasma des males, comine 
le tlielycum des femelles, est complexe (fig. 1 B). Ce genre, bien represente dans la faune 
profonde, comprend treize cspeces dont la plupart evoluent dans les zones profondes des 
eaux subtropicales et tropicales des deux hemispheres. 


Deuxieme modalite 

L’exopodite de P8, petite lame aplatic, frangec de soies, est tres reduit. Cette dispo¬ 
sition s’observe dans le genre Euphausia Dana, 1850 (fig. 2), qui perd, cn outre, totalement, 
l’endopodite de P7 (fig. 3). Chez eertaines especes, le pcdoncule de l’antennule presente 
des ornementations differentes selon le sexe. II existe trente et une cspeces d 'Euphausia 
connues de l’epi- et du mesoplancton, qui peuplent la quasi-totalite des zones oeeaniques 
du globe. 


Troisieme modalite 

L’exopodite de P8 est transforme en un appendice styliforme glabrc (fig. 2). Elle est 
commune a quatre genres constituant une radiation (fig. 3) oil le developpement larvaire 
offre la particularite de comporter tout au long de la phase furcilia une grande variability 
dans l’aspect morphologique des stades (e’est-a-dire qu’a un stade furcilia donne corres¬ 
pondent plusieurs variations morphologiques entre lesquelles se repartissent diversement 
les larves), dont les plus nombreux sont dits « dominants », alors que les moins nombreux 
sont accessoircs ou « variants ». Ce type de developpement est « tres diversifie », par oppo¬ 
sition a celui « peu diversifie » des genres dont les etapes sont fixes (obligatoires), comme 
chez les Nematoscelis, ou relativement fixes (choix restreint) comme chez les Thysanopoda , 
les Stylocheiron et la plupart des Euphausia 1 (B. Casanova, 1974) ; lc developpement des 
Nematohrachion et de Bentheuphausia reste inconnu. 

A la base dc cette radiation se situe le genre Meganyctiphanes M. Sars, 1856, dont 
l’endopodite de P7 ne comporte plus que deux articles. II est represente par une seule espeee, 
M. norvegica , qui occupe le pourtour nord de l’Atlantique et de la Mediterranee. 

Le genre Nyctiphanes G. 0. Sars, 1853, lui fait suite ; dans les deux sexes, les endopodites 
de P7 sont a deux articles et ceux de P6 a cinq articles, mais chez les femelles leurs exopo- 

*« ' 

1. Sur les 24 especes d'Euphausia dont les scries larvaires sont connues, quatre presentent un deve¬ 
loppement cc tres diversifie ». 
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dites disparaissent. Ici, les ceufs ne sont pas emis en mer niais portes dans deux sacs ovi- 
geres, secretions membraneuses transparentcs et temporaires, maintenues sous le thorax 
par les cndopodites de P6 et P7 ; c’est une disposition que l’on observe chez certains Cope- 
podes (ou les ovisacs sont fixes a I’abdomen), tout a fait differente de la formation d’ooste- 
gites par les epipodites des thoracopodes que 1’on rencontre chez les Mysidaces, et de l’accro- 
chage des oeufs aux pleopodes chez la plupart des Decapodes. Les quatre especes de ee 
genre se localisent dans quelques scclcurs neritiques des trois oceans. 

Nous plagons le genre Pseudeuphciusia Hansen, 1910, pres de Nyctiphanes , an contraire 
de tous les auteurs qui le rapprochent d ’ Euphausia comme 1’indiquc son appellation. Les 
arguments en sont les suivants : exopodite de P8 represente par un appendiee styliforme 
glabre; morphologie voisine des thelycum (Guglielmo et Costanzo, 1983) et perte del’appen- 
dix interna sur le petasma (fig. 1 C, D) ; partic frontale de la carapace des larvcs et des 
adultes ineurvee entre les yeux, comme ehez les larves de Nyctiphanes et Meganyctiphanes ; 
presence de deux ovisacs ; enfin, comme chez Nyctiphanes, earaetere neritique des deux 
especes. Deux faits caracterisent les Pseudeuphausia : la perte de I’exo- et de l’endopodite 
de P7 et la reduction de longueur de l’endopodite de P6 (qui conserve cependant cinq arti¬ 
cles), tandis que 1’abscnce de palpe sur la mandibule n’affecte que Pseudeuphausia sinica 
et l’existence de variations infraspecifiques n’a jusqu’a present ete observee que chez 
P. latifrons. 

Chez la plupart des Thysanoessa Brandt, 1851, les yeux deviennent bilobes et les endo- 
podites dc la deuxieme paire de thoracopodes s’allongent 1 , sans reelle transformation de 
leurs extremites qui portent dc longues soies serrulees le long du propode et du dactylc 
(fig. 4). Les endopodites de P7 ont un ou deux articles chez les femelles ; ils manquent 
ehez les males, alors que les exopodites subsistent dans les deux sexes. Six especes de Thy¬ 
sanoessa se localisent dans les zones neritiques de l’hemisphere Nord, deux dans la region 
antaretique et deux, mesopelagiques, dans les zones subtropicales et temperees des deux 
hemispheres. 

Quatrieme modalite 

La morphologie de P8 est tres prochc des Thysanopoda, avec un basis encore seti- 
gere du cote interne (celui-ci est pen devcloppe et inerme dans les autres radiations) et 
un exopodite a peine reduit, quoique insegmente. II s’agit de Tessarabrachion Hansen, 
1911 (fig. 2), genre monospeeifique dont le petasma est original dans la famille des Euphau- 
siidae par l’absence de processus et la fusion des lobes interne ct median (fig. 1 E). T. ocu- 
latum a des yeux bilobes et lc pedoncule antennulaire different selon le sexe ; c’est une 
espeoe mesopelagique cantonnee dans le Pacifique Nord. 11 est interessant de souligner 
qu’elle a des allinites, d’une part, avec le genre Thysanoessa — memc allongement de P2, 
s’aecompagnant en outre d’un allongement dc P3, et memc reduction de P7 — d autre 
part, avec le genre Nematoscelis — memo morphologie de la partie anterieure de la cara¬ 
pace larvaire (Ex do, 1980). 


1. On liotera que chez les Irois especes de Thysanoessa , dont les yeux sont splicriques ou legerement 
ovoles, l’endopodite de P2 est peu ou pas allonge. 
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Cinquieme modalite 

L’exopodite de P8 subit line reduction plus prononcee que dans le cas precedent 
(fig. 2). Elle caracterise une radiation ou Ton observe, en outre, d’une part, la presence 
d’yeux bilobes et, d’autre part, rallongement et la modification de l’extremite d’une paire 
de thoracopodes (fig. 4). Cet allongement porte sur l’endopodite de P3 chez Nematobra- 
chion Caiman, 1896, de P2 chez Nematoscelis G. 0. Sars, 1883, mais leur terminaison reste 
sensiblement identique : un bouquet de longues epines striees, issues soit du dernier, soit 
des deux derniers articles. Alors que la partie superieure de l’oeil bilobe predomine sur 
l’inferieure chez le premier, le contraire se produit chez le second. Ces divers traits montrent 
que les deux genres, bien qu’issus d’une branche commune, ont evolue independamment. 
Seuls, les Nematoscelis portent leurs oeufs dans un ovisac L Chez les Nematobrachion, l’endo- 
podite de P7 a cinq articles et certaines especes n’ont pas de pseudexite 1 2 sur la maxillule. 
Chez les Nematoscelis , l’cndopodite de P7 ne comporte plus que deux articles chez la femelle ; 
certaines especes perdent, en outre, le palpe de la mandibule et lc pseudexite de la maxil¬ 
lule ; par ailleurs, des variations infraspecifiques sont reconnues (Gopalakrishnan, 1974), 
indice de reactions adaptatives aux differentes conditions de milieu. Les Nematoscelis ont 
done subi une pression evolutive plus marquee que les Nematobrachion. Ce dernier genre, 
encore relativement primitif, ne regroupe que trois especes vivant entre 40° N et 40° S 
dans les couches moyennes des trois oceans. Le genre Nematoscelis en compte huit ayant 
sensiblement la meme repartition : deux formes sont indo-pacifiques, les autres etant cos¬ 
mopolites et mesopelagiques dans les zones temperees et tropicales. 

Les Stylocheiron s’individualisent egalement a partir de cette radiation, puisqu’ils 
presentent Fexopodite de P8 legerement reduit. Mais le fait que certains earacteres aient 
evolue de fagon originale nous incite a les traiter separement. 


La radiation des Stylocheiron G. 0. Sars, 1883 

Ce genre se distingue des autres par differents points : 

— s’ils sont munis de photophores comme les autres Euphausiidae, leur nombre est 
sensiblement reduit : ils font defaut sur la 2 e paire de thoracopodes, ainsi que sur les 2 e , 
3 e et 4 e somites abdominaux ; cette reduction du nombre des photophores (de 10 a 5) 
resulte sans doute d’une disparition secondaire ; en effet, celui de P2 existe chez Stylo¬ 
cheiron suhmii au cours du developpement larvaire (B. Casanova, 1974) ; 

— une regression affecte egalement l’epine preanale presente chez les autres Euphau- 
siaces, mais une gradation existe au sein memc du genre puisque Stylocheiron carinatum 
en possede une petite, les autres especes n’en ayant qu’un rudiment, visible seulement 
apres ablation des uropodes. 

1. Ici, comme chez les Stylocheiron , Tovisac, impair, est moins caracterise que chez les Nyctiphanes 
et les Pseudeuphausia ; cependant la masse des oeufs, de forme constante, suggere Texistence d’une enve- 
loppe. 

2. 11 correspond au pseudo-exopodite des auteurs. 



re 7 . yregaria 



4 . — Extremites des endopodites de la paire de thoraeopodes allonges : A, Thysanoessa et Tessa - 
rabrachion ; B, Nematoscelis ct Nematobrachion ; C, Stylochciron. p : propode, d : dactyle. Dans tous 
les cas, l’ornementation des longues epines a ete figuree. 
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En outre, on peut differencier dcs groupcs d’especes de Stylocheiron par la variation 
de certains caracteres qui sont constants dans tous les autres genres. II s’agit, d’une part, 
de la terrninaison de P3 qui s’organise de trois fagons differentes selon la disposition dcs 
epines striees issues du propodc dilate et du daetyle, et, d’autre part, de l’organisation des 
ommatidies dans le lobe supericur des yeux bilobes. 

On rcconnait done trois groupcs d’especes selon le mode de terrninaison dc P3 (fig. 4) : 
chez S. carinatum, ces epines sont implantees lateralement sur la moitie distale du pro- 
pode et le long du daetyle ; ehez les sept especes du groupe « longicorne », ces epines, recour- 
bees distalement, sont implantees a l’extremite apieale du propode et sur lc daetyle ; chez 
les trois especes du groupe « maximum », deux epines, l’unc courte, l’autrc longue et striee, 
issues de la partic apieale du propode viennent en opposition avee le daetyle porteur de 
dents, ee qu’on peut considercr comme une terrninaison cheliforme. Cette disposition, qui 
rappelle la « pince » des premiers pereiopodes 1 des Decapodes, semble etre davantage le 
resultat d’une convergence qu’une marque de parente phyletique puisqu’elle est realisee 
sur l’appendiee qui correspond a la 3 e paire de maxillipedes. 

Selon la morphologie des yeux, il n’y a plus que deux categories d’especes, S. cari¬ 
natum rejoint le groupe « longicorne » a grandes ommatidies orientees de fagon a capter 
la lumiere en provenance des couehes superieures, le groupe « maximum » a ommatidies 
identiques dans les deux lobes de l’ceil. On rappcllera iei que e’est S. carinatum, apparte- 
nant a l’un ou l’autre groupe selon le earaetere retenu, qui porte l’epine preanale la plus 
prononcee du genre. 

Par ailleurs, tous les caraeteres dont nous avons suivi le devenir dans les differents 
genres des autres radiations se retrouvent au maximum de leur evolution chez les Stylo¬ 
cheiron : la mandibule est depourvue de palpe et la premiere maxille de pseudexite ; les 
oeufs sont portes dans un ovisac ; enfin, des variations infraspecifiques sont mentionnees 
chez plusieurs especes du groupe « longicorne » (Brinton, 1962 ct 1975). Mais une etape 
supplemental est franehic dans ce genre puisque la diminution du nombre des articles 
de l’endopodite concerne la 6 e paire de thoracopodes et atteint egalement, a une exception 
pres ( S. maximum ), la 5 e paire. C’est done le genre qui parait avoir atteint le niveau devo¬ 
lution le plus pousse. 

Ainsi, par la reduction du nombre des photophores et de l’epine preanale, celle du 
nombre d’articles de l’endopodite de P6 et meme de P5, et la realisation d’une terrninaison 
cheliforme sur P3 chez eertaines especes, les Stylocheiron se demarquent nettement des 
autres genres de la famille des Euphausiidae. En raison de la position qu’ils occupent au 
sommet de la ligne evolutive des Euphausiaces, on peut considerer qu’ils constituent une 
entite systematique ou la pression evolutive est particulierement nette. 

La famille des Euphausiidae semble done s’etre differenciee a partir du genre typique 
« Thysanopoda », qui apparait eomme la forme-souche a partir de laquellc se sont detachees 
quatre radiations donnant naissance aux autres genres. L’appellation Thysanopodidae de 
Gerstaecker et Ortmann (1901) cut cte, de ee fait, plus appropriee si eelle des Euphau¬ 
siidae n’avait pas ete anterieurement utilisee (Dana, 1850). 


1 . Les pereiopodes, chez les Decapodes, correspondent aux cinq derniers thoracopodes a fonction 
locomotrice. 
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Les niveaux d’evolution des differents genres 

Au terme de eettc analyse ou nous avons suivi revolution de quelques earaeteres mor- 
phologiques d’un genre a l’autre, il est possible de determiner quels sont les prineipaux 
niveaux d’evolution par lesquels est passe le phylum des Euphausiaees aetuels. 

L’une des prineipales cibles de la pression evolutive a etc les thoracopodes, en parti- 
eulier la reduction des dernieres paires, de la 8 e a la 5 e . Cette reduction a affecte l’ensemble 
du phylum a partir des / hysanopoda, genre le plus primitif apres Bentheuphausia, puisque 
seule la 8 e paire est concernec. 

En revanche, l’allongement d’une ou deux paires de thoracopodes (P2 ou P3), avee 
differeneiation de leurs extremites, qui apparait conjointement avee la formation d’yeux 
bilobes, n’est le fait que de quelques genres : Thysanoessa (chez sept especes sur dix), Tes- 
sarabrachion, Nematoscelis, Nematobrachion et Stylocheiron. 

Une autre earaeteristique evolutive importante est l’acquisition d’un ou deux ovi¬ 
sacs protegeant la ponte, les larves n’etant liberees qu’au stade metanauplius, ce qui s’cffec- 
tue avee unc diminution considerable du taux de feeondite (Brinton, 1966) due a la redue- 
tion des risques de mortalite des nauplii. L’aequisition de cet organe se fait au sommet de 
certames branches de l’arbre evolutif : Nyctiphanes et Pseudeuphausia d’une part, Nema¬ 
toscelis et Stylocheiron d’autrc part. 

En outre, l’existenee de variations infraspecifiques permettant de reeonnaitre eertaines 
« formes » au sein des especes rend compte de la possibility de speciation, signe d’une 
pression selective s’exergant eneore actuellement dans des groupes aussi divers que les 
Chaetognathes ou les Crustaees Deeapodes (J.-P. Casanova, 1977). De telles variations 
sont connues chez Pseudeuphausia, Nematoscelis et Stylocheiron, aux extremites des branehes 
preeitees. 

A ees earaeteres prineipaux s’en ajoutent d’autres, moins importants. II s’agit de : 

— la perte du palpe de la mandibule et du pseudexite de la maxillule chez quelques 
especes de Pseudeuphausia et de Nematoscelis et ehez tous les Stylocheiron (eertaines espeees 
de Nematobrachion ne perdent que le pseudexite de la maxillule) ; 

— 1’apparition d’un dimorphisme sexuel sur le pedoneule de l’antennule pour quel¬ 
ques espeees A Euphausia et ehez les Nyctiphanes, Tessarabrachion, Nematoscelis et Stylo¬ 
cheiron. 

Si Ton reeapitule dans un tableau (tabl. 1) les observations qui ont ete faites eoncer- 
nant revolution des Euphausiaees, en ne tenant compte que de la presence, la reduction 
ou l’abscnce des earaeteres consideres sans etablir de hierarehie entre eux, on exprime 
ainsij-d’unc autre maniere, le classement des differents genres de l’arbre phylogenetique 
tel que nous l’avons presente. Thysanopoda et Stylocheiron se plaeent aux extremites de 
la famillc des Euphausiidae, le premier genre etant la premiere etape parfaitement « euphau- 
siaeeenne » ; Bentheuphausia est le representant le plus primitif de l’ordre refletant encore 
I’organisation schizopodienne. 

Cet arbre phylogenetique est limite aux Euphausiaees aetuels, aucun Crustaee fossile 
ne pouvant leur etre rattache avee certitude. Malgre son nora, le genre Anthracophausia 
(Peaeh, 1908), datant du Carbonifere, qui leur avait anciennement ete rapporte, a ete 
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Tableau I. — Caracteres evolutifs des Euphausiaces. (+ : presence chez toutes les especes ; 
/+ : presence chez quelques especes.) 



Bentheuphausia 

Thysanopoda 

Meganycliphanes 

Euphausia 

Thysanoessa 

Nematobrachion 

T essarabrachion 

Nycliphanes 

Pseudeuphausia 

Nematoscelis 

Slylocheiron 

Acquisition petasma et photophores 


+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

Reduction P8 

+ 

+ 

+ 

+ 

i 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

Reduction P7 



+ 

+ 

+ 


+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

Reduction P6 








+ 

+ 


+ 

Reduction P5 











1+ 

Yeux bilobcs P2 ct/ou P3 allonges 





/+ 

+ 

+ 



+ 

+ 

Dimorphisme sexuel A1 




/+ 



+ 

+ 


+ 

+ 

Perte palpe Md 









1+ 

/+ 

+ 

Perte pseudexite Mxl 






/+ 



1+ 

/+ 

+ 

Reduction epine preanale 











+ 

Reduction nombre photophores 











+ 

Ovisacs 








+ 

+ 

+ 

+ 

Variations infraspccifiques 









4" 

+ 

+ 

Nombre de caracteres 

i 

2 

3 

4 

4 

4 

5 

6 

8 

9 

13 


inclus, avec d’autres Eumalacostraces paleozoi'ques, dans l’ordre primitif des Eocarida 
(Brook, 1962). Ces Crustaces a facies caridoi'de seraient en fait ]es precurseurs des Pera- 
carides et des Eucarides, ce que confirmcraient les travaux recents (Sciiram, 1979, 1981). 

Le principal enseignement que l’on puissc tirer de cette etude cst que les Euphausiaces 
ont evolue independamment des ordres voisins, Mysidaces et Decapodes, « empruntant » 
des caracteres aux uns ct aux autres. Comme les premiers, certaines especes incubent leurs 
ceufs sous le thorax, mais de manierc differente ; d’autres ont acquis des yeux bilobes, a 
Tinstar de certains Mysidaces ( Euchaetomera , par exemple). Comme les seconds, les Penaeidea 
tout au moins, ils ont vu se modifier le premier pleopode des males en petasma et l’aire 
genitale des femelles en thelycum, et apparaitre une terminaison cheliforme sur une paire 
de thoracopodes chez les plus evolues ; en outre, les deux ordres ont un developpement 
larvaire homologue (Calyptopis = Protozoea, Furcilia = Zoea ; Gurney, 1942). 

II reste que les Euphausiaces forment un groupe bien homogene, du principalement a 
l’unite de son mode de vie dans la serie des Eumalacostraces ou ils occupent une position 
charniere particulierement iiit&ressante. 
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